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T O U R E L U 

Volpek, avatar de Tit-Jean 
Thierry Vincent 

Volpek, on s'en aperçoit vite, est autant tribu­
taire du commandant Robert Morane, qu'il 
tente de concurrencer, que de l'agent IXE-13 
(alias Jean Thibault), auquel il succède'. Ce­
pendant, quoi qu'en dise Renald Bérubé dans 
son article, Volpek n'a que peu de rapports 
avec l'agent double zéro sept (le célèbre 
James Bond d'Ian Fleming). Tout comme IXE-
13, Volpek est un agent secret canadien, donc 
plus du genre «boy-scout hypertrophié» que 
«gentleman un peu canaille». De plus, à la 
manière de Bob Morane et d'IXE-13 (secon­
dés respectivement par Bill Ballantine et 
Marius Lamouche), Volpek est assisté en tou­
tes occasions par Boson Benoît. 

Le rôle d'«écuyer» que jouent respective­
ment Bill Ballantine et Marius Lamouche 
auprès de Bob Morane et de Jean Thibault 
s'applique donc tout autant à Boson. Dans 
Volpek, tout comme dans Bob Morane et IXE-
13, il y a aussi un personnage féminin, qui 
complète parfois le trio (et qui doit davantage 
être comparé à une Bradamante guerrière 
qu'à une Guenièvre amoureuse). Il est inté­
ressant d'observer un moment les différen­
tes nationalités des personnages en fonction 
de la série à laquelle ils appartiennent. 

Bob Morane (bien que créé par un Belge) 
est Français. Il est assisté par Bill Ballantine, 
un Écossais (nord de la Grande-Bretagne) et, 
le plus souvent, par Sophia Paramount, une 
Anglaise vivant à Londres (sud de la Grande-
Bretagne). Jean Thibault est Canadien fran­
çais. Il est assisté par Marius Lamouche, un 
Marseillais (sud de la France) et par Gisèle 
Tubœuf, une Française dont le village natal 
s'est trouvé dans la zone occupée (nord de la 
France). On voit donc tout de suite le schéma. 
Bob Morane, Français, est aidé par deux re­
présentants de la Grande-Bretagne selon un 
axe nord-sud. Jean Thibault, Canadien fran­
çais, trouve, lui, ses alliés naturels en France 
selon un axe sud-nord. 

Le cas de Volpek est différent. Il est assisté 
par Boson Benoît, un Canadien français, et par 
Barbara, une Européenne (dont la nationalité 
exacte n'est jamais spécifiée). Or, Volpek est 
une sorte de métis : son père est Canadien 
français mais sa mère, une Yougoslave, est 
d'origine européenne... Volpek ne s'entoure 
donc pas d'alliés venant d'un pays voisin et 
idéalisé (la Grande-Bretagne chevaleresque 
ou la France résistante), il travaille avec les 
reflets de ses parents2. De plus, l'axe est main­

tenant ouest-est. On ne se trouve plus devant 
une hiérarchie (inversée) mais bien devant un 
face-à-face, écho de la guerre froide. 

Comme l'ont fait remarquer plusieurs cri­
tiques, Volpek, assisté par Boson et Barbara 
(les Bons), s'oppose aux trois vilains V (Vosk, 
Vassili et Vanda). Ici, court-circuit révélateur : 
pourquoi Volpek, le héros, porte-t-il un nom 
en «V»? Bérubé (lui-même un Bon, on le re­
marque) explique dans son analyse que, Bo­
son affublant sans cesse son chef de l'épithète 
de «Boss» (un tic calqué sur celui de Bill 
Ballantine), Volpek serait un être double, écar-
telé entre son surnom en «B» et son nom en 
«V», qui pose (et se pose) la question de l'ori­
gine et de l'identité. La piste est intéressante, 
mais incomplète. 

Car, que veut dire «Volpek»? Il faut com­
mencer par savoir que «Volpek» n'est pas le 
vrai nom du héros, mais bien son nom de 
code, tout comme «IXE-13» ou «007». Le nom 
de baptême du héros (son nom canayen) est 
Jean-Pierre Dupont. Volpek, qui veut dire «re­
nard», est le nom d'un héros légendaire... et 
yougoslave3 (tout comme la mère de Du­
pont4). Lorsque le jeune homme a annoncé à 
ses parents qu'il était devenu un agent secret 
et qu'il lui fallait changer d'identité, c'est sa 
mère qui l'a rebaptisé. Cette initiation mater­
nelle au monde adulte5 fait du héros quelqu'un 
qui tient autant du Bloc de l'Ouest (où sont 
nés Boson et Barbara) que du Bloc de l'Est 
(d'où sont issus Vosk, Vassili et Vanda). 

Il faut bien comprendre une chose : l'or­
ganisation ennemie, TOURS (l'Organisation 
universelle pour la révolution socialiste), n'est 
qu'une manifestation néfaste du Bloc de l'Est. 
Et ce serait mal comprendre l'essence de 
Volpek que de croire qu'il veut détruire le Bloc 
communiste. Il ne veut qu'endiguer la force 
brutale représentée par l'OURS. 

Tout comme Bob Morane, Volpek est un 
chevalier, mais un chevalier du silence6 qui 
travaille pour TOPO, l'Ordre de la paix occi­
dentale. Il y a dans cette image une idée de 
chevalier-moine, de Templier. Et, d'ailleurs, 
Volpek est un Samson inversé. Il maintienten 
place les deux «colonnes» du temple, afin que 
celui-ci ne s'effondre pas. Car, à la manière 
de l'agent IXE-13 (Jean Thibault7), Volpek, lui, 
est Jean-Pierre Dupont... Jean, pierre du pont. 
Un pont entre les deux Blocs. 

Cette fonction unificatrice nous indique à 
quel point ce personnage est symbolique. Ce 

«presque-surhomme8» outrepasse l'un de ses 6 3 
rôles : être l'avatar du Tit-Jean de nos contes. 
C'est d'ailleurs pour cela qu'il s'associe avec 
Boson Benoît, reflet de son père et, en même 
temps (et par le fait même), incarnation plus 
traditionnelle de Tit-Jean9. 

Les aventures de Volpek 
constituent en plus un véritable 
parcours à travers des éléments 
de contes et de légendes : la ca­
verne magique (La Montagne 
creuse), le royaume qui a perdu 
son prince (Le Secret de 
Mufjarti), le diable (Les Dau­
phins de Monsieur Vu10), les lu­
tins (Le Château des petits hom­
mes verts), l'ogre (symbolisé par 
la planète Saturne dans Le Der­
nier rayon), la bête à sept têtes 
(La Bête à 300 têtes), Taxe Para­
dis-Enfer (Les Pieuvres) et, en­
fin, les loups-garous (Les Vam­
pires de la rue Monsieur- le-
Prince). 

Tout cet enchevêtrement de 
thèmes et de symboles (caver­
nes, labyrinthes et gardiens 
infernaux) demanderai t une 
analyse plus détail lée. Cette 
analyse permettrait une des­
cription de l'inconscient collec­
tif tel que Ta orchestré Yves 
Thériault, ainsi que le véritable 
parcours initiatique qu'i l a fait 
suivre à son héros Volpek (par­
cours qui pourrait ainsi être 
comparé avec ceux de ses pré­
curseurs et de ses imitateurs). 
Elle jetterait aussi un éclairage 
extrêmement révélateur sur les 
thèmes de la perversion et de 
la contamination qui sous-ten-
dent les huit stratégies offen­
sives de TOURS. 

Il y aurait encore beaucoup 
à dire sur cette série octogonale. 
Elle contient, entre autres mys­
tères, un fascinant paradoxe 
temporel, paradoxe qui consti­
tue le point de rupture entre les 
deux tetralogies qui la compo­
sent. Que Ton se dise seulement 
que la série «Volpek» d'Yves 
Thériault n'a pas encore révélé 
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tous ses secrets et que la découverte de ces 
secrets ne forme elle-même qu'un simple ja­
lon dans la quête d'une figure héroïque et 
épique absolument québécoise. 

lu 

Notes 

1. Une bonne partie du public de l 'époque (1965) 

devait en effet associer les deux héros, tant à 

cause des épithètes d'«agent secret canadien» 

qui leur étaient apposées que des illustrations de 

sept des pages couverture des «Volpek», dessi­

nées par André L'Archevêque, créateur des 934 

pages couverture de «IXE-13» (de novembre 

1947 à septembre 1966). En tout, L'Archevê­

que aurait illustré cinq à six mille des romans 

populaires appartenant aux Éditions Police-Jour­

nal. 

2. Alors qu 'on pourrait croire que la jeune et 

dynamique associée est destinée à tomber dans 

les bras du beau grand héros (comme c'est le cas 

dans «Bob Morane» et «IXE-13»), on nous dit 

clairement que Boson est amoureux de Barbara 

et que, de son côté, la jeune femme s'inquiète 

plus souvent de son sort que de celui de Volpek. 

3 . «Elle lui avait donné ce nom de Volpek. C'était 

le nom d 'un héros de légende, un montagnard 

monténégrin de la Yougoslavie, homme des 

temps anciens, qui était descendu de ses repaires 

autrefois et, prenant la tête des paysans des 

vallées, avait chassé les Turcs oppresseurs de ses 

cantons...» (Le Secret de Mufjarti, p . 63). 

Ainsi que Verak, d'ailleurs (son adversaire dans 

la Bête), ce qui nous fait soupçonner un lien de 

parenté entre Volpek et lui. 

Volpek devenant par le fait même le nom usuel 

du héros, son nom de guerre, et Jean-Pierre 

D u p o n t restant son nom secret, le nom par 

lequel on pourrait l 'atteindre en s'attaquant à 

ses parents ou à ses amis d'enfance, le nom qui 

définit son essence. 

Dans son mémoire de maîtrise, Patrick Poitras 

nous explique clairement que la supériorité de 

Volpek sur Vosk vient de son contrôle sur la 

parole et le silence. Poitras nous indique aussi 

(et ce n'est pas une mince révélation) que, 

contrairement à Vosk qui fomente une révolu­

tion, Volpek se bat pour le statu quo. 

Jean Th ibau l t est l ' h o m o n y m e révélateur de 

«Gentil-Beau»; mais il peut aussi être lu à 

l ' enve r s et d e v e n i r le «beau T i t - J e a n » . 

D'ai l leurs , Jean-Pierre D u p o n t , à l ' instar de 

Jean Th ibau l t , Jean Langlois, J ean-Loup Ca-

rignan et plusieurs autres, est lui aussi un 

avatar de Ti t -Jean (notre malicieux trickster 

nat ional don t Yves Thér iau l t , rappelons-le 

ici, a déjà raconté les aventures) . 

8. La Montagne creuse, p. 8. 6 5 

9. «C'est un jeune canadien-français sans peur, 

plus étourdi que Volpek et plus téméraire. Petit, 

mais doué d 'une force é tonnante , rapide comme 

l'éclair et hâbleur comme un 

Marseillais [clin d'œil à Marius 

Lamouche, complice d ' IXE-13], 

il a souvent réussi où aurait 

échoué Volpek, mais aussi, sa 

propre étourderie Ta maintes fois 

jeté dans d'atroces dangers.» (la 

Montagne creuse, p. 22). 

10. D'ai l leurs , à propos du terrible 

Ch ino i s , il est intéressant de 

faire remarquer que , d 'après le 

Dict ionnaire français de la lan­

gue chinoise ( In s t i t u t Ricci-

Kuangchi Press 1986) , le son 

«Yu» a plusieurs sens : pêcher, 

poisson, s 'approcher i n d û m e n t 

(dans le sens d 'usurper ) , t irer 

profit (par ruse). . . mais, sur­

tout , Yu est le nom d 'un ani­

mal fabuleux semblable à une 

tor tue qu i , en crachant du sable sur les pas­

sants ou sur leur image réfléchie dans l'eau 

(leur reflet), causait leur mor t . . . Nous demeu­

rons donc ici dans la thémat ique des jeux de 

miroirs . 
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